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A fortune (y la 'vertu 
font deux focurs , qui 
ne font pas tcujiours en 
bonne intelligence *lcu* 
raifon efl , parce que** 
les faneurs que cellecy mérité f celles 
la les luy reffufe auec iniuflice 9 toutes 
fois In réconciliation s* en efl fai fie en 
la perfonne de S a/n fl LOV IS Roy de 
France ^ar comme il cfloit le plus ver- 
tueux entre les 'Roy s , aujjy a il efle 
le plus heureux . il faudroit feauoir 
niauuais gre a ces deux focurs 9 fi elles 
A 2 nauo- 
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n'auoient continue leur accord end'njn 
des plus fidels ferùï leur s qu'ait le Roy 
très digne Jucceffeyr de S ainfl Louis • 
Ce fl 'vous, M.onJîeur 9 qui du confin- 
ée ment de tout le monde efles- ce feruï - 
’ teur fi de le , N 3 au es 'vous pas donne 
des proeuues fuffifiantes de •voflre w. 
tufij fidélité y e fiant au feruice de cel- 
te grande intelligent e , qui eflott fy 
njJeSlionncè a la gloire du nom de Br a-, 
pois ’i m ais èè *qui ejt bien digne fit* 
louange , cvous aues en Monsieur des 
fentments tous differents des habi- 
tants d'Egipte 3 ceux cy ne reconnoffent 
point le Ciel pour autheur des bienfa- 
it! s, parce qu'ils s'imaginent que tou- 
te ta félicite de leurs terres 'vient du 
Nil . Vous cbhjefsés auoir receu des * 
grâces de la Francè % -& les Jcauèsrap- 
porter a la bonté dis puffdnces Touue- 
taineï ffans fàirérff^ t: ^ 
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eftoknt , denes a mcftre prudence (an* 
les emploi & a moftre propre réputa- 
tion* de U efù drriüe que comme les ra- 
yons retournent a leur Soleil* r ooaï 
aues iugè que toutes ces grâces déno- 
tent retourner a leur four cet de ft pour 
cela que vous aues ietie le yeux fur 
SainEl L0V1S 9 & dans la capitale 
Ville dû monde y mous aues pris platfir 
d'embellir le Temple quieft fouis fin 
nom 3 & t aues eboify pour le lieu dz~* 
mojtre fipulture 3 affin de faire mcoir 
au public y que naos inclinations les 
plus finceres 9 & les plus genereufi s , 
ayant efte pour la France pendant /e_* 
cours de moftre mie y mous fiubaittes 
qu'elles filent encore minants apres la 
mort •. Ces f miment s mériter oient 
qae la fortune mous eu fl esleue a dc~* 
plus hauts degrés * mofre mode fit l* 
tn'impofi la de fus le file ne e , mus fi je 
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tnt tais %t psy ietit tanfolati 
pierres farteront . l’entends celles de 
ce'Ëemple que -vous auh ernè ,& em- 
faits m'arrefter a çespierres 
infènfâies , ms ceux tmi 
Congrégation de S ainft LO VIS 9 
tomme autant de pierres ^frddti tes tf 
animées f parleront de vofîre pieti * 
non feulement cbreftieune mais exepi» 
'/aire 5 de voftrexeje pour la France » 
^W^^W^^ein derÈiïïnoijpn- 
te , qu'il vous à fai£t pofjcder t oreiU 
U , Pefprit, e le coeur , de tant d'illu - 
ftres Ambaffàdeurs du Roy, & si l 
nïeft permis de dejjendre en mon par - 
ticulïer % elle s ^parieront du bon choix 
que ïay fait 1 de voftre perfonne , pour 
luy faire prefent de la félicité de Sa* 
init IDVIS , puifque voftre nonu 
tout fèul eft capable de mettre la bene* 
diction a ce petit outtrage . Agréés 
•* donc que* 
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doncques s'il vous platft fin in/c 
psion , qui marque mon refpeft , tx 
reuerence pour vo/tre vertu , la qu 
gaigne entièrement »& me/* 
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eftre pâ/Jionnement 
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Vo/lre trcs humble > êc très 
o b ci /Tant Seruiteur 
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c ^°^ es dUÎinélés , 
C~'c l mais qu’elles foient 

vne mefme chofe , veu que la_* 
Royauté elt va ademblage de.* 
tous les biens, & la félicité ail def- 



tous les biens, & la felicit 
finie par l’Ange de l’echolle Sa- 
inft Thomas , Congregatîo totius 
boni , toutesfois ie cherche la feli* 
cité dans la Royauté, & ne la trou- 
ue point » ie defcouure que les 
Roys font en pouuoir de faire des 

grâces, 
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grâces , car tous les emplois, & les 
dignités paflent par leurs mains , 
mais ie fçay que les peuples font 
extrêmement ingrats enuers les 
Roys , le fondement eft pris de_» 
l'ambition s & luperbe des hom- 
mes; ils ne peuuent fouffrir de.» 
Supérieurs , parce qu ils ayment 
extrêmement la liberté, & la do*, 
minationofte la liberté. Mais les 
Roys font exempts de beaucoup 
de maux , comme des maladies , 
qui viennent des mauuais ali* 
ments , car ils font tous les iours 
dans les feftins, & quand ils font 
malades, ils ont de grands lecours, 
car iis ont des médecins les plus 
fameux ,& les plus experts ,~ils 
font exempts de la pauuretè, ce- 
pendant il me fouuient d* auoir 
leu dans Plutarque , quVn hom- 
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me eftoit fort pauure, il n’auoic 
qu'vne vigne , & trauaiiloit a hu, 
cultiuer , Alexandre luy donna.- 
vn Royaume 9 quelque temps a- 
près qu’il l’eut gouuernè, on luy 
demanda comment il auoit fup- 

} )ortè fa pauuretè , il fit cette re- 
ponce à la quelle l’on ne s’atten- 
doit pas , pleuft a Dieu que ie-> 
peufse porter auflfy patiamment 
mon Royaume, ie cherche la fé- 
licité dans la Royauté, & ne la-, 
trouue point . Mais les Roys ont 
des gardes (Jui expofent leur vie*» 
pour eux, il leur en arriue com- 
me au corps humain , quand on-, 
veut offencer la tefte, aufly toft 
les mains fe prefentent pour fy 
oppofer , lesfujets font les mains, 
qui fe mettent au deuant de leur 
Roy , pour cmpeicher qu'on ne-» 

luy 
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mes 1 apprends .due Moue qui a* 
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te da ns là Roy au té * oeneaa trou* 
ue point . Mais les Roÿs ont les 
Princes, qui s’attachent a la Maie*. £ 
ftè Royalle, ils ont grand nombre: 
d officiers qui tefmoignent aubicï ; 
ir 
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eftïmei ie l'acïùoüev rtiais Vous 
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m’adüôuerès aüiîÿ,qu’ils font tous 
interéfsès , & infatiabies , apres 

♦*'* 1 . ’ * 'j r i a * . - Ü • 

auois receudes raueurs, iis en vêtu, * 

« < * . , 

lent encore , ils ay ment la dignité 
des ttoys', & non pas, leurs per- 
sonnes , car ont ils cefsè d’ élirez 
Koys, ils f ont la mefme eftime , & 
la mefirie affection popr leurs fuc- 
ceffeurs le cherche la félicite 
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, dans la Royauté , & ne la tr ouuçl* 
point, toutes fois ie defçouure que 
iaSainfletè faiét tout le bonheur 
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fa vié prefénte , quand elle eft 
moriteè fur les colonnes, elle, à ren- 
du heureux, yjp «Simon Stiîité , lors 
quelle eft moriteè fur les elchaf- 
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laux**éllearendû les Martirs hpr 
urêiix au milieu dés tourments * 
d ùand’éllie's eft* câcheè & VhfôueHe 
dans lés fpelonques d Egipte,de la 
Tliébaide , 8c Üé la Palestine , elle 
a rendu heureux les rlilanp,ns, les 
Machaires , lef Pacomès / Sellés 
Hierofmes^ fur tout lbrstiu’etlej 

STT.v.t ■ ■ •» . F> , -*f‘ \ >jr» ^ . 

s*elf aifife fur le throfned.es Roy s, 
elle a rendu heureux les Charles 
Maignes,‘& les Sainft Louis , la_i 
félicité, n’eft doneques pas esloi- 
gneè de la Royauté. Nen cher- 
chonspointd'autre preuue qu’en 
*''• - la 
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Ja perfonne de Sainft Louis Roy 

de France ., ce grand Roy peut 
eltre confiderè par rapport a Dieu 
et par rapport a les fuiets, félon-* 
ces deux regards, ie fouftiens qu’il 
à efte heureux car Dieu a faift fa-# 
félicité, et Sainft Louisaeftèla-. 
félicité de fes peuples. Parlons 
plus noblement, voila Dieu d*vn 
coftè , ôc Sainfl: Louis de l’autre-» , 
les quels le rendent des offices 
mutuels, ilsfe preftent leurs ti- 
tres les plus glorieux,car Dieu à 
elle le Roy de Sainft Louis, & Sa- 
inft Louis a eftè le Dieu de fes fu- 
iets , ce font les deux lources de la; 
félicité de fon Régné , & les deux 
points qui feront le partage de ce-i 
petit ouurage. 

Dieu 
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Dieu a efte le Roy de S ainSl Louis 
première fource de la félicité 
de [on Régné . ™ 



L Ors que Dieu créa le monde, 

! il dit , que la lumière foie 
faiéte , & auffitoft ella lue faicte * 
que la terre foit faifte , & aumel- 
me inftant elle fut faiéte i mais 
quand il vint a rhommeâl eftdic, 
Dominus Deus , pourquoy adjou- 
fter ce titre, le Seigneur, ce n*e- 
ftoit pas fans miftere , Dieu vou- 
loit apprendre a fhomme , prin- 
cipalement aux Roys,& Princes 
delà terre, qu’il eft leur fouuerain, 
U la eftè de Sainft Louis Roy de_* 
France, car il à régné fur fon ef- 
prit par la crainte, & i ur fon coeur 
par l'amour , quand i’auray prou* 
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iiÉ ces deux vérités J’auray eftabîy 
ia Souueraiftctè .vie fouit i en s en_j 
premier lieu * que Dieii sVft rendu 
maiftrede l*ef prit de Sainét Louis 
en V afluieti fiant par la crainte^ : 
Tertulien à fatô vne belle remar- 
que, il a dit que les hommes crai- 
gnent ce qu’ils ne deuuroient pas 
^appréhender , & n appréhendent 
pas ce qu’ils deuuroient craindre ; 
donnons vn exemple qûï eXpri* 
jne fa penfec . Voila Pharaon». 
d*vn colle , & Conftantin Jel’au- 
trei celuyla craint, celu-y cy craint^ 
mais leur crainte eft bien difîeren- 
te, Pharaon craint la perte defen 
Royaume , & ne craiut-pas le pe- 
ch: ,car il demeura dans 1 obiii- 
nation» & fit mourir tous les en* 
fans masles d’Egipte sa propos de 
fa crainte» vn Rabin a dit , que^ 

Moife 
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Moife eftant petit enfant auoit des 
qualités admirables. Pharaon pre- 
noit plaifirde fe jouer auec luy; vn 
jour ce petit enfant luy ofta la cou- 
ronne de deflus la tefte , & la mit 
a terre . Pharaon fut trouble, il dit 
en luy mefme, n’eftce point que^ 
cet enfât enleuera vn jour ma cou- 
ronne,* il faidt aflembler tous les 
Sages , qui luy dirent qu’il ne fal- 
loit pas s’arefter a vn enfant , maif 
que pour iuger s'il auoit connoif- 
lance, qu'il prit vne pomme dans 
v ne main, & dans l'autre du feu, 
il verroit fi cet enfant auroit le di- 
leernement, & pour lors il forme- 
roit iugement . Dieu qui vouloit 
ofter ce trouble à Pharaon ,fitique 
propofant a cet enfant dVne main 
la pomme , & de l'autre le feu, cet 
enfant prit le feu , & le porta a ft 

B bou- \ 
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bouche, ce Rabin adioufte que la^# | 
raifonpour laquelle Moife auoit | 
eu peine a parler toute fa vie, eftoit 
parce quittant enfant, il auoit mis ^ 
ce feu à fa bouche , Laiffons la ce 
Rabin, fa penfeè n'à riçn de foiiv J 
de , & ne faift rien a noftre fuiet • 
Retournons a Pharaon, il ne cra- 
int pas, difions nous le pèche , Se 
apprehehende la perte de foo* 
Royaume, mais Conftantin craint 
le pechè , Ôcne fouciepasde rif- 
. quer fa vie,& fon Royaume, pluf. 
colique de faire mourir de petits, 
enfans innocents , le bain de leur 
fang,luy auoit eftè proposé com- 
me vn remede fouuerain, pour fe 
guarirdç la lepre. O crainte du 
pechè que tu eftoisiufte,8craifon- 
nable ,celuy cy craignoit ce qu'il 
deuoit appréhender, celuy la n'ap* | 

pren- 
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' prendoit pas ce qu’il deuoit crain- 
dre i J a confcience des Roys Sain- 
dlseft digne de louange,parce qu* 
» elle conferue cette crainte, la quel- 
le peut eftre nommeè la gardien- 
ne de toutes les vertus Royalles. 
Voyès lob il craignoit Dieu, & 
pour donner vne expreffion delà 
crainte , il prit la chofe du monde 
la plus emportée quieft la mer , il 
ny à rien de plus furieux, quelque 
fois fes vagues s’esleuent iulques 
aux nues , quelque fois il femble_> 
que ies vailfeaux vont dâsleprof- 
{ond des abilmes* quelque fois el- 
le auance fy fort fur la terre, qu’il 
, lemble qu’elle la va abifmer : lob 
dit qu il le figuroit Dieu comme* 
cette mer, pour s* imprimer dan* 

1 efprit fa crainte , ce Roy Sainft 
ne s’arelte pas la : il adioufte qu'jj 
B 2 crai- 



eraiguoit toutes Tes oeuures, tmis 
il n’auoit qu'a faire refflefcon far 
fa patiance, & fur tant d autres 
vertus efclattantes , qu* il auoic 
prattiqueès fur le Throfne. 
pendant il dit qu'il craignoit tou- 
tes fes bonnes ouures , mais fy el- 
les eftoient bonnes , pour quoy 
craindre, ien deuine laraifon,ceft 
que la cofcience des Roys Sainéts 
çft fy pure & fy delîcatte, que leur 
propre iuftice leur faift peur , par- 
ce que Dieu en fera le iuge. Sainft 
Auguflin parloit a la recomman- 
dation de cette vertu# lors qu'ri fai- 
foit cette fuppofition : voila*dit il 
va fouuerain qu'vn de fes fuiets 
aborde auec ces parolles. Sire il y 
à bien moyen de cirer fur voftre_> 
peuple Vne fomme d'argent con- 
sidérable au proffit de voftre Ma** 
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ieftè, leRoy entend la propor- 
tion , mais il appréhende la me- 
nace de Dieu , gui luy deflend de 
charger trop fon peuple , d’vn au- 
tre code le gain eft grand, l'efpe- 
rance d’auoir cette femme le char- 
me -, le voilà combattu en luy 
mefme,il deliberc,& ne fçait pour 
dire le vray , a quoy fe refoudre, 
toutesfeis comme il à la crainte-, 
de -Dieu , il conferue la iuftice, & 
ne prefte plus l'oreille a la propo- 
fiticn qui luy tuoit eftè fai&e.C’eft 
ce qui arriua vn iour à Edouard 
Roy d'Angleterre» il auoit des 
miniftres , qui auoient leuè des 
deniers lur fon peuple , commet 
la femme choit confiderable , ils ^ 

*- s a.» j 

ne manquèrent pas de les porter a 
fa Maieltè , s imaginantsqu* elle-» 
en auroit de la ioye, maisiU furenr < -^'^ 
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bien efton nés, quand ils virent le_> 





$.oy s’armer de colere contre eux* | 
qui leur fit commandement de_» 
reftituer a fon peuple cette fom- 
me de deniers* mais qu’eftoit il 
befoin d'aller en Angleterre, pour 
chercher vn exemplè , fans fortir 
delà France, i’en ay vn illuftre^, 
entre les mains , c’efl; celuy de Sa- 
inft Louis, il auoit quelques tre*» 
fors , qu’il tenoit par héritage de_* 
fes Predecefleurs, il auoit foupcon 
qu’ils nefuffent pas acquis légiti- 
mement , il en efcriuit au Pape.» 
pour teceuoir fon aduis , fa Sain- 
életè luy fit refponce , qu’il feroit 
bien a propos de faire la recher- 
che des particuliers fur les quels 
ces deniers auoient elle tires, finon 
den faire la diftribution aux pau- 
ures, Sainft Louis ne creut pas en- 



core 
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tore fi confcience en féurctè car 
apres vue diligente recherche , il 
en efcriuit tout de nouueau a fau. 
Sainftetc * laquelle admira fa pie* 
tè, & par vne fécondé lettre qu'eU 
le luy efcriuit , mit fon elprit, Sc 
fa confcience en repos , cela faift 
bien veoir,que Dieu s’eftoit rendu 
tnaiftre de fon efpritjen i'affuietif- 
f ant par la crainte, & cette crain- 
te à fai& fon bonheur » pour la^« 
preuuede cette vérité, ayès agréa- 
ble que ie vouafaffefouueuir d A- 
dam : il eftoit Roy* & ifauoit que 
Dieu au deffus de luy pour fouue* 
rain , Dieu qui vouloit conferuer 
fur luy fon empire , s’auifa d*af- 
fuietir fon efprit par la crainte , le 
Voulès vous veoir * ü l u y fit vntL# 
menace , il luy donne frayeur de 
la mort, s il tomboit dans le pechè# 

'SÉfck? ® 4 maîa 
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xnais cette frayeur du pechs ne fut 
pas vidorieufe de celle de la mort, 
il craignit la mort , & ne craignit 
pas le péché* c'eltcequi à fai cl i 
fon malheur , & celuy de toute fa 
pofteritè. le commande a com* | 
prendre pourquoy Blanche de_> ^ 
Caftille mere de Sainft Louis,con- ; 
fia a la mémoire de fon fils, celtes 
crainte du pechè auec tât de foing, ]î 
vous vousfouuenèsde ces belles pa- 
rolies qu’elle luy auoit adreffeés > i 
qu elle ayineroit mieux le veoire 
mort que de luy veoir commettre J 
vn ofience contre fon Createun il | 
fit fy bon vfage de ce precepte_> M 
qu’elle luy auoit donné, qu’il l’in- 
fpiroit a ceux qui auoient Thon- j 
neur de rapprocher . le vous efti- 
nae heureux, o Cheualier Ioinuil- 
led’auoir eltètefmoing de toutes 

les 
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les avions de ce grand Roy,& fon 
oerpetuel admirateur h mais ikà 
vous eftime infiniement plus he* 
ureux de ce qu’il vous a imprmè 
5a crainte que vousdeuics auoir du 
pechè* ce Gheualierà dit de luy 
mefme, que Sain£t Louisluy par- 
la’ vn jour auec beaucoup d affe- 
ction, il luy demanda que s’il auoit 
la liberté du choix, ou d’eftreL» 
taché d'vn feul pechè mortel , ou 
d’eftre couuertde lepre,ie que! des 
deux il choifiroit , il fit relponce^ 
qu’il confentiroit plustoft au pc* 
chè que d’auoir vne maladie fy 
hideufe, fa Maieftè le reprit auec 
douceur, & charité , elle luy fie 
veoir fo i aueuglement , car il ne* 
connoiiloit pas ce que c eftoit que 
d’eitre dans la difgrace de Dieu, 
elle dit qu’elle aymeroit mieux 

«lire 
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eftre coi 

contre Dieu qui l’auoit esleueè fur 
le throfnè , & qui l’auoit comblée 
de benediftionsil eftoit bien per- | 
fuadè que les Rôys font deuànt 1 1 
. Dieu,ou des miracles de beauté, ou 
des monftres de laideur , ils font 
des miracles de beauté , quand ils 
portent la pieté fur le throfne , ils 
font des monftres de laideur,quàd 
ils y portent le péché * Sainft Ifi- 
dore de Peiufie parlant de cette 
pieté, dit qu’elle eft a la beauté de 1 
l’ame ce que les yeux font a celle | 
du corps.b’n quoy confifte 1 a beau- 
té du corps , peuteftre dires vous 
qu elle conliite a auoir de beaux 
yeux, peuteftre a auoirvne bouche j 
vermeille , peuteftre a auoir vtl_, 
teint délicat . Non , la beauté du 

corps 
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uerte de Iepre , que d’eftré 
dans vne feule offence.» 
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>rps côfifte dans l’aflemblage de 
>utes ces parties, mais aufsy en- 
e toutes ces parties il faut con- 
fier que les yeux font la plus cô- 
lerable 3 &qui excite plusd'ad- 
liration , Saindi Louis auoit tou- 
s las vertus prifes de fa condition, 
Lais la crainte de Dieu, la pieté 
tient celles qui paroifloient auec 
lus d’efclat dans fa jeunefle,& qui 
ndoient fon ame toute belle , & 
ns tache aux yeux de Dieu . 
Apres que Dieu s’efl rendu mai- 
re de l'efprit de Saindt Louis en-* 
ifluietiffant par la crainte , il fe-i 
înd maiftre de fon coeur en Taf- 
jietiffant par ï amour . Le pre- 
lier effedl de l'amour , eft l’esloi- 
nement de tout mal, cela eft afses 
ifficile dâs la Cour de Grands, leJ 
'rophete Royal difoit vn iour, co- 
rnent 
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ment pourrons nous annoncer fe^ 
Cantique du Seigneur dans vne^ 
terre eftrangere , par cette terre-# 
Ton entend la Cour, parce qu'elle.* 
eft le plus fouuênt vn lieu de pro« 
fanation » fy ce Prophète eut vefcu 
du temps de Sainft Louis, il feroit 
entré dans le lentiment du Pape.» 
Vrbin Quatre, lequel dans vile.» 
lettre qu’il efcrit aux templiers, 
parle en ces termes de ce grand 
Roy, & grand Sainft, habet in Ré- 
gna fuo *vnde C an t ici s 9 & Hymnis 
exuîùi , la raifoneftque Ion pou- 
uoît dire de fa Cour , Terra ifta-* 
Sanffa eft > ce lieu qui eft eftimè 
profane eft deuènu Sainct, c'eft la 
maifon d’oraifon, ilyeftoit fort 
affidu , il emendoit fouuent deux 
& trois mefles par iour, quelqu'vn 
pouroit s’imaginer que cette afli^ 
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luitè eftoît nuifibla a fes affaires 
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gui cftoient aflfes importantes puis 
|u*ilauoit a gouverner lcri eftat f 
?ant fen faut , elleeftoit de très 
rande vtilitè, car apres i'oraifon, 
enant a travailler pour le bien* 
ubliquc, il auoit plus de reélitu- 
edans Ion gqui^rn^e^^ plus 
e prudence dans fes doubtes, & 
ne perieuerance plus confiante^ 
donner audiance a fes fuiets . 

Le fécond effeft de l’ainour cft 
'entreprendre de grandes chofes 
our la perfonne aymeè • voyons 
ï vous appïie qMe a êftè l’en- 
eprife de Sairçéi Louis, & nous iu» 
erons parla delà grandeur defon 
nour j il forme ledeffein dedef- 
■ndreT’Eglife, qui eiioit rfflïgeè 
ir la periëcution du Turc,çettej> 
îtreprife eüoit difficile, & dt* 

grand 
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grand mérité, elle eftoit difficile^ 
accaufe des périls , qu’il y auoit a— 
courre fur mer, elle eftoit de grand 
mérité , parce que le Pape s’ eftoit 
tranfpprtè luy mefme a ÀÆarfcille* 
pour donner fa benediftion aux 
Capitaines , & Generaux d armeè, 
a tous les loldats qui s’engageoient 
dans les Vaifleaux pour la defïen- 
ce de l'Eglife. L’efpritde Sainéi 
Louis ne fut pas fans inquiétude • 
le n'ay pas peine a m’ imaginer 
que ce doubte luy eftoit nè dans 
refprit ? doibie abandonner mon 
Royaume pour fecourir l'Eglife, 
ie ne le doibs pas, car la prelence^ 
d’vn Roy eft neceflaire dajis vn-> 
eftat, il doibt eftre enferme dans 
fa sfere , mais aufsy quelle appa- 
rence de laiffer l'Eglife lans def- 
fence > lors qu’elle implore mon-» 

fecours 
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feeours , voila le Pape qui m'ef- 
crit , a quoy fert la magnanimité 
de voftrè coeur f fy vous ne la fça- 
uès employer dans cette occafionu 
preflante > mais vn Roy qui fe (e- 
pare de fa patrie , de fon Roy au* 
me , celt autant que fi le coeur fe^ 
feparoit des membres du corps 
dont il tient le premier lieu. Mais 
ie confidere d*vn antre coftè qut» 
ie fais partie dp corps de TEglife , 
Scies Chreftiens (ont plus lies que 
es membre du corps humain , ue^ 
ont ioints enfemble, fi ie deffends 
Eglife qui eft perfecuctèe, ie dçf- 
inds la caufe de Dieu , y a il rien 
î plus iufte,que de prendre ce 
irti fy aduantageux , mais fi ie 
ifle mon Royaume , & que ie 
’abfente , i'abandonne ma pro- 
c caufe , car il peut arriuer que 

les 
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les Princes mes volfins tireront 
aduantage & voudront fe pre- 
ualoir de mon abfence, toutes fois 
fiieme relafche de mes propres 
interets pour prendre la deflence 
des interets de Dieu. Dieu qui 
ne fe laiffe pas vaincre de genero- 
fitè, prendra mon Royaume foubs 
fa protection , & ie pourray dor- 
mir en repos . Il me fouuient su» 
ce propos d’Alfonce Roy de Gi- 
cille , dans la guerre qu’il eut con- 
tre les T urcs» quoy qu’il eut du de- 
faduantage , & que les loldats fuf- 
fent mdcontentsjil ne fe troubla-, 
point , il conlerua la paix de Ioilj 
coeur, & s sdrefïa a fes trouppcs 
pour leur parier en ces termes . Ou 
nous furmonterons , ou nous fe- 
rons vaincus,!! nous lommes vain- 
cus , ncus perdrons la terre , mait 

nous 
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nous gaignerons le Ciel, -fi nous 
fommes victorieux nous aurons 
la paix, car la guerre fera finie. 
Le zele de SainCi Louis apres vne 
prudente deliberation le porte su, 
cette guerre , le Ciel fe déclaré 
pour luyen ce rencontre, il appa- 
rut vne Croix qui eft oit comme 
le fignab il enefioit arriuè prefque 
autant a Moife, quand il fut que- 
ftion de côbattre contre les Ama- 
lecites, comme il eit marqué dans 
Lexode chapitre dix fept , La_. 
refolution elt prife , SainCt Louis 
leue vne puifïante armeè, il s’em- 
barque aMarfeilles, il arriue au 
lieu du combat , fes armes furent 
vi£lorieufes,& donna tant d’efpou. 
uante au Turc , qu’il emportai 
damiette , & peu s en fallut qu’il 
ne porta fes conqueftes iufques en 

C Egi- 
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point , cet heureux fucces liiy fa- 
ift prendre feu, il entreprend V5M 
fécond combat » vn Capitaine qui 
veoit fes armes profperer ne ceflfe 
de combattre qu'il n’ait remporte 
de nouuelles viétoires % mais quel 
changement çft çel uy cy , les pat 



mes font changées en cipres, la-* 
ioye en triftefle • O Dieu queft 
caqo^ieyeoi^qu'eft ce quei’en^ 
tends? ï’arraeè de Sain A Louis eft 
deffaifte , la pelle s’eft glifseè & à 
faift vn rauage , elle s’eit attaquée 
au Roy mefme , ce n'eft pas tout** 
Sainft Louis eft faift prilonnier , 
qui l’auroit jamais creu ? Ny auoit 
il point dires vous en ce temps la^* 
do politiques pour le difluader de 
cette fécondé entreprife, tout beau» 
gardons nous bien de tenir ce dit 

, cours 
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cours 
Sain&e 

Roy des Hebreux 
qu’il venoit de remporter vn 
feè contre lesPerfes,le quel furpaf- 
ioit fes efperances , qui eftoit con- 
tre l’attente de toutle mode, Dieu 
prit iuftement ce temps, pour l'at. 
tacher a vn lift 

malade» confukons les autheurs de 



la vie de Sâinft Louis,il difent que 
le pechè en fut la caufe , mais 
quelle faute auoit commife et# 
grand Roy, qui à conferuè l’inno- 
cenee -da fe^t^sowfejuesau t5- 
beau-, 1 es R ois (difent il s) ne fouf- 
frent ils pas pour les péchés de_» 
leurs luiets, il faut defferer a ce# , 
fentiment, car Dieu permet tes 
malheurs en fuittè des péchés dei» - 
leurs peuples , voicy vue compa- 

. Ç a raifon 
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L’influance des a 
Dieu , mais la plu$”i|| 
s fbudres,les efclairs viennent d 
eu 3 & de la terre , parce que la_* 
terre enuoye les exhalaifons , le*| 
Solejiiçscondeâfe* 8t les foubtil**] 
fe , il en faift des foudres , & des! 
careaux , Dieu permit commoj 



pis , parce que fes fuiets luy auo- 
ient fourny la matière de ce cha« 
ftiment par leurs péchés > mais ce* 
la ne me latisfaiét pas dires vous f 
c’eft d’eftrüire le tiltre qui ett a la 
tefte de voftre liure , que veut dire 
pela le malheur auec la vertu % & 
la félicité auec le crime , car lej 
Turc eftoit :vitieux , & eiloit he- 
areux ,Sainft Louis* eftoit Sainft, 
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& eftoit malheureux ne pouuoit 
il pas venir vn delgouft de la ver- 
tu a tous ces braues Gaualiers , qui 
lauoient fuiuy dans fon armeè, 
quoy pour auoir fuiuy la vertu , 
nous fommes dans le malheur, il 
pouuoit venir l’amour du vice, vo- 
yant que le bonheur auoit accom- 
pagné le Turc qui eftoit vitieux* 
voicy de quoy vous donner fatif- 
faftion , Sain<ft Iehan Ghrifofto- 
meditqn’il ne faut pasiugerdes 
chofes par les commençements , 
mais il faut attendre la fin, il don- 
ne vn exemple , prenès dit il viu# 
enfant , menés le dans les champs* 
quand il veoid vn laboureur qui à 
vn fac pendu a fon col , dans cej 
fac, il y à du bled, il le jette* il 
marche deffus,il dit auflitoft, cet 
homme eft fol , il iette Ion bien** 
> * C 3 c’ett 




c’elî qu’il ne juge que dans le com- 
mencement , mais attendes la fin , 
il veoid que cela luy apporte dix 
fois aatant,& que toute Iacampai- 
gne en eft remplie , alors il corrige 
fon iugement 9 & trouue que cet 
homme eftoit bien eensè , il auoit 
mai iugè parce qu’il auoit iugè 
dans le commencement ; de mef- 
me vous dites que le Turc eftoit 
heureux^parce qu’il remporta la_. 
vi&oire, il faut attendre la fin , fa 
fin fut malheureufe. Prenès la-, 
peine de lire dans Thiftoire les e- 
uenements qui ont fuiuy , vous fe- 
rés confirme dans ce fentiment , 
Sainft Louis au contraire paroi!- 
foit malheureux , mais attendes la 
fin , il acquit de grands mérités , il 
exercea des âdles d humilité , de_* 
patiance, Dieu prit plaifird’exer- 
.. . cer 
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cer cette patiance , voicy com- 
ment* la fommejd argent qui auôit 
eftè demandée pour fa rançon fut 
cnuoyeè par mer , le vaifleau vint 
a périr, & la fomme d’argent auec 
luy , la nouuelle en fut portée a_. 
Sainft Louis , il commancea a— 
bénir Dieu , & dit que l'aduerfitè 
ne le fepareroit jamais de Iefus 
Chrift. O charité admirable, ie.» 
ne puis obmettre deux pensées 
parce que ie crois qu'elles font bien 
capables de vous iatisfaire fur la-* 
t defïaidle de Sainft Louis, l'vne eft 
de Pierre Damiens , l'autre de Sa- 
indl Auguftin * que dit Pierre Da- 
) miens? il dit que ce n'eft pasvne 
chofe extraordinaire que Dieu 
change la profperitè en aduerfïtè , 
& l'aduerfitè en profoeritè, c 
qu’il prouue par l'exemple de plu- 
C 4 fieurs 
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fieun* Empereurs Romains dom- 
ine Vitellius, & Antoain , il ne_* 
-faut doncques pas seftôner fi Dieu 
s’eftieruyde la mefme conduitte 
enuers Sainft Louis , il n’en faut 
pas tirer cette confequence , qu'il 
eltoitvn Roy malheureux, que_> 
dit Sainél Auguitin* il à vue ma- 
rna xime qui luy eft ordinaire c’eli 
qu’entre toutes les difgraces qui 
nous arriuent* nous deuons auoir 
cette créante que Dieu eit toufiours 
iulte, & toufiours fage, c’eiloit luy 
qui auoit infpirè a ce grand Roy 
la deffence de fon Egliie , s’il a 
depuis abbandonnè fes interets , 
& à arreftè le cours des vi&oires de 
ce grand Roy , ça eftè pour des 
caufes cacheès, & pour eltre ca- 
cheès, elles ne laiffent pas d’eftrc^ 
iuftes, qm fçait s’ilne l’à point per- 

• ) mis , 
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mis pour le falut des Turcs , loti^ 
faidt vne queftion, pourquoy Dieu 
à permis que le Saindl fepulcrej 
fut entre les mains de fes ennemys, 
l’on refponi auec Saindl Bernard 
qu’ entre tous les lièux du monde, 
il ny en à point qui excite plus la 
deuotionenuers Iefus Chrifl, que^ 
le Saindl Sépulcre , il ne faut que-j 
lire ce qu’en à efeript Saindl Hie- 
rofme a Puftochiom , or Dieu qui 
veut la conuertion de tous,pouroit 
bien auoir laifsè le Saindl Sépulcre 
tout exprès entre les mains des 
Turcs, comme le moyen le plus 
puiflant & le plus efficace pour les 
conuertir . 

Le troifiefme effedt de l’amour 
eft la parfaidle vnion, elleeit par- 
faidle, quand elle le contradle auec 
Dieu , elle faidl tout le bonheur . 





les biens , l'homme les poffedoît 
Cous, eftant vny a fou Dieu,fitoft 
qu’il s’en eft feparè, il eftè malhe- 
ureux ? ny auroit il point moyen 
de le reunir a cette fource, la Re- 
ligion le peut faire, douuient dit 
Sainft Auguftin, qu’elle eft ap- 
peileè Religion, parce qu’elle noua 
relie auec Dieu • Le Peuple dit 
rael s’en eftoit feparè en adorant le 
veaudor, il la fallu reunir pour le 
faire rentrer dans fon bonheur* 
c’eftaquoy Moife s’eft employé 
de tout fon pouuoir, car il luy re» 
prefenta efficacement que Dieu 
l'auoit tiré d’Egipte, & que c eftoit 
le Dieu feul qu’il deuoit adorer,les 
payens fe formèrent defauffes di- 
uinitès , qu’ils mirent dans leurs 
temples, ils firent plus, car ils les 

place- 
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placèrent dans leurs coeurs, com* 
me ils n’auoient pas la Religion.» f 
c’eft ce qui à faict leur malheur* la 
bonté, & la clemence de Dieu les 
àfaiél palier de T idolâtrie a la ve- 
ritàble Religion , voila ce qui à 
faid leur félicité . pour confirma- 
tion de cette vérité , ie fuppofeu* 
qu’il y à trois forte de Religions * 
fans parler de celle des hereziar- 
ques , il y à la Religion de Maho- 
met , il y à celle des Iuifs , & il y à 
celle des Chreftiens , celle de Ma- 
homet approche de la terre, & eft 
fembiable a cet aftre qui deuance 
le Soleil , celle des Iuifs approche 
bien duCiel , & eft fembiable a cet 
aftre qui fuit le Soleil, mais la Re- 
ligionChreftienne compariè aux 
autres Religion eft le Soleil , par- 
ce qu elle eft appuyeè fur les me* 

rites 



Digitized by Google 




44 

rites de Iefus Chrift qui font tout 
noftre bonheur * Saindl Louis e- 
fiant prifonnier , le 1 urc prit ce.* 
temps pour efïayer de luy faire 
quitter fa Religion, ôtambraflèr 
celle de Mahomet , c’eftoit pour le 
feparer de la fource de tous les 
biens . Dans Babilonne lors que 
Regnoit Nabucodonofor , ce Roy 
auoit faift eriger vne ftatue,ouil 
vouloit que fon image fut adorée # 
vous eufliés veu vne multitude 
prefque inombrable de peuples 
fléchir le genoux deuant cette lia- 
tue, trois jeunes hommes demeu- 
rèrent fur pied,fermes, confiants , 
reffuiants de rendre cette adora- 
tion , Nabucodonolor irrité fit al- 
lumer vne fournaife , & fit appor- 
ter des liens , fi vous ne rendès ce 
culte a ma ilatue vous ferès lies, 
... garrot- 
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naife , ils neurent point appfèhen- 
tiou du feu, mais ne voyèsMous 
point ces vieillards , & toutte cet* 
temultitudequi fléchit le genoux, 
nous la voyons , & plaignons leur 
atieugiemeht V an les jette lies dans 
la* four naife , qu 1 elt il arriuè ? les 
flammes les refpeéf erent^^&Siic 
touchèrent point a leur chair , eU 
les ne touchèrent pas mefme 
leurs habillements i Sainft Ieharu* 



Chrifoftome faifant reffledlion fur 
leur conltance, s’eftonne , & nous 






v*il 



s efcrie : h&c multitude me iitos ter- 



ruit , nec /0/0/r.Paflons ie vous fup* 
plie de Babilonne dans la- Terre 
Sainéie , nous: verrons la mefme 
chofe enla perfonne de Sai net Lo- 
uis , auec cette différence que Na- 

buco- 
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bucodonofor fe feruit de la mena- 
ce enuersce trois jeunes hommes , 
& le Turc employa les promefles 
envers ce Roy très Chrellien : la— 
pro méfié eitoit que s’il vouloit em 
braher la Religion de Mahomet s 
le$ portes de la prilon luy leroient 
$uuerte$ » & a toute la noblefle qui 
l'auoitiuiui dans fou armée , il le 
rit de la promeffe que luy fit lei» 
Tyrc 5 mais vous ceflerès d'eflre— 
dans T af fliction 3 ce grand Sainft 
cftoit perfuadè qu'il n’ eftoit pas 
|ful dans la prifon, que Dieu e- 
lloit auec luy, qui eft le Dieu dej 
tout$ confolation, qu'il le pouuoit 
desliurer » & s'il arriuoit qu'il ne- 
deiiuraft pas , il ne quitteroit pas 
pour cela fa Religion , & en effeét 
bien lojng de la quitter il y attira 
plqfîeursr, & les fit renoncera celle 
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quil fit en la j’erre Sainéle ! Q 
confiance admirable . entre les a- 
ft ions le plus glorieufes dubraue 
Capitaine lofue,l’vne des plus mé- 
morables, fut d’auoir arreftè le So- 
leil, c , eftbit,ditvnPere,affin quÜ 
fut tefnioing de les victoires , O 



la deffaifte de fon armeè, à fkiéi 
vne action qui n’eft pas moings 
digne de gloire, c’efl que le Turd 
voulant arrefler le Soleil, i’entends 
la Religion Chreftiennc , defirant 
amortir, &efte«lreeçbetaflrei 

Sainft Louis la conferuè dans tou- 
te fa fplendeur , & luy à faift con- 
tinuer fa courfie dis la TerreSain- 
£te « Cela mefaift fouuenir de ce 
Prophète , le quel dit auoir veu vn 
chariot,ce chariot dit vn autre auoi$ 

" quatre 



4 « 

quatre roues , il y auoit mil & mil 

perlonnesquifuiuoientce chariot, 
& les per tonnes £e refiouiffoient 
parce que Dieu eftoit auec eux , ce* 
chariot félon l'expofition d’vnfa- 
ge Inter prêt e,eft la Religion Chre- 
ftienne>qui porte Iefus Chrift en-» 
touttes les. parties du monde , Sa- 
in£t> Louis la porté courageufe* 
ment dans la 1 erre Sainfte , ces 
mil & mil perfonnés , ie me ligu- 
ée que c’eitoient tous ceux qui auo- 
ient (uiuy ce Roy très Chreftien 
pour latconque lie de cette T. erre , 
ils le refiouifloient parce que s il y 
à vn luiet de ioye c’eft de croire a 
lelus Chrift , & de luy eftre vny 
par vn fidei,8c inuiolable attache- 
ment comme Sainft Louis , d’au- 
tant que cette vnion. elt la plus 
glorteufe, elle éft la plus excellent 

. : j ^ 9 
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te ,elleeft la plus parfai&e , elleij 
‘cftlaplus fatisfailante pour no- 
ftre bonheur i parce qu’elle nous 
lie a la fource de tous les biens . 

Le quatrielme effett de l’a- 
mour elt la conformité, a la volon- 
té diuine , Dauid difoit qu’il be- 
nifloit Dieu en tout temps, c’eft 
a dire comme l’expliqué Sain ü 
Hierofme dans le temps de la pro- 
fperitè,& celuy de l’aduerfitè . 
Sainft Paul à dit quelque chofej 
de femblable , c'eft lors qu’il ex- 
horte les Ephefiens de rendre des 
allions de grâces a Dieu pour tout, 
tes choies, c’eft adiré félon les fen- 
timents de ce Pere, pour les bons * 
& les màuuais fucces , c’eft: le fim- 
bole, le caraélere , & la pierre de_* 
touche qui diftingue les Chreftiens 
d’auec les payens * car remercier 
* P < Dieu 
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Dieu des bienfaits receus , 1 
Gentil le laift , le Iuif le faift , le-* 
Publicain lefaiét, mais rendre grâ- 
ces a Dieu pour les maux , pour ce 
qui choque noftre volonté!* c’eft 
proprement la vertu des Chre- 
ftiens * ça eftè celle de Sainét Lo- 
uis , aufli portoit il le nom de très 
Chreftien,& failoit plus, d’eftat 
de ce titre , que de celuy de Roy . 

Il à donne encore d'autres preuuea 
illuftres de fa conformité au vou?» 
lo]r diuin,dans vne autre occafiom 
ça eftè a fon retour dé la Terre-» 
Sainfte 5 car il forma le deflein de 
tout quitter pour Dieu , gran- 
deurs, fceptre, couronne,riche(îes s 
il lailfoit fon Royaume a fon fils 
aisnè, & fe retiroit dans vue Cloi- 
ftre pour viure plus en repos 5 & 
d’yae yiçdiyine,ea s’vniffent plus 

eftroit- 
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eftroittement a Dieu, Peuteftre^ 
qu’il s eiioit proposé deuant les 
yeux des Roys , & Princes dans le 
inonde qui auoient faiél la mefme 
choie, quoy qu’il en foit. Dieu 
empefcha l’execution de fou ^ 
pieux deflein , il le conforma a la 
volonté diuine, & cette conformi- 
té fut la caufe de fon bonheur , car 
ie demanderas volentiers,(î la— 
Sainftetè cacheè eft plus digne-» 
d’eflime , & de louange, que la-- 
Sainftetè qui paroift deuant le^ 
monde’, affeurement, dirès vous, 
que c’eft la Saindletè cacheè , par- 
ce qu’il eft bien difficile que par- 
my les louanges , & les applaudif- 
fements des hommes elle ne per- 
de quelque chofe, toutes fois la-* 
Sainteté fur le throfne qui a lés 
yeux du monde pour tel moings, ' ■' 
• * -v '• D 2 / eft *. 
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eft bien plus a eftimer, parce qu'el- 
le eft plusexpofeè aux périls, & 
venant a feconferuer parmy ces 
dangers, elle eft plus glorieufe^, 
'parce qu’elle eft plus rare . le.* 
m’explique par vne fimilitude^» 
voila vn homme qui eft dans le^ 
péril , Dieu le retire , il luy faiél 
faueur, mais que ce mefme hom- 
me foit dans le danger s’il arriuej 
que Dieu lilaifle,ieitime qu’il Juy 
faiél vne plus grande faueur, d’au- 
tant qu’il luy donne moyen de_, 
tefmoigner la fidelité, il l’esleue^ 
dans le plus haut degré d amour, 
Sain<ft Auguftin n’eft pas eftoignè 
de ce fentiment , c’eft lors qu’il 
confidere d’vn coftè les Her mites, 
& de l’autre coftè les Roys, & 
-Princes du monde , voila dit il les 
Anachorètes auec la pointejde& 

V ^ ' r- - leurs 

— * 



Digitized by Google 




S 3 

leurs ciliées, auec les fouets enfan- 
glantès , auec les pénitences, & 
mortiffications: voila les Roys qui 
ont grand nôbre d’officiers après 
eux , qui ont de riches ameuble- 
ment dans leurs palais,quiontdes 
iardins , & des lieux de plaifance , 
apres auoir confiderè les vns, & les 
autres , il forme cette queftiqn, la- 
quelle Sainéletè vous lemble plus 
admirable ? affeurement dires vous 
que c’efl celle des Anachorètes, 
non dit Sain<ft Auguftin , celles 
des Rois eft plus digne d'admira- 
tion , la raifon eft par ce qu’il y à 
plus de vertu d'eftre dans la félici- 
té temporelle , de combattre con- 
tinuellement fans fe laiffer vain- 
cre, ny esblouir par cette félicité , 
il me lemble aperceuoir les Her- 
xnites , les Anachorètes, & tous les 
D 3 con- 
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contemplatifs coure a ce fpe£tacle 
digne des yeux de Dieu > ils regar- 
doient du haut de la gloire auec 
complaifance Sainft Louis fur le.* 
throfne,qui faifoit des chofes gra- 
des fans afledter d’eftre grand, qui 
triomphoit de la volupté , qui 
triomphoit de foy mefme , il fça- 
uoit que la Cour ell vne mer plei- 
ne d’efcueils, il les fçauoit euiter , 
vous eufîiès, dit, que Dieu eut en- 
chaifnè pour luy les vents & les 
tempeftes* Dauid a eftè fur cette^ 
mer , & y brifa contre vn efcueil , 
il fut vn an tout entier fans forcir 
de TabifmetDieu vint a fon fe« 
cours pour l'en retirer , Salomoo-i 
fon fils auoit elle cinquante quatre 
ans fur cette mer, fans faire nauf* 
frage, les Sirenes l'ont enchanté* 
& l'on doute de fon falut, îauray 

pluftoft 
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pluftofl: dit que tous deux fe font 
laiisè vaincre par leurs paffions au 
lieu de fen rendre les maiftres 3 
Dauid dtfoit ,Exd/ta6o teT)eus meus 
Rex, mais? comment le pouuoit il 
dire, puifque l’impureté eftoit foa 
pechè dominant ? Salomon appel- 
loit Dieu fonDieu,mais?comment 
le pouuoit il dire,puis qu’il à facrif- 
fiè aux Idols ? Sainét Louis le pou« 
üoic dire feuremenc , parce qu’il 
triomphoit des paffions, fon coeur 
eftoit vn throfne ou Dieu prefi- 
doit , & failoit fa reiidence. Aufsy 
à il honnorè Dieu en cette qualité 
de Roy , c’eft par ou ie vais finir 
cette première partie . L’on hon« 
îiôre vn Prince en cinq façons 5 
dans fes commendements lors que 
Ion y obéit, dans Ion palais , lors 
que l’on y garde le refpeét , dans 
D 4 Ion 
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fon image 5 lors qu’on empefche.» 
qu’elle Toit deffigureè : dans fes 
domeftiques, quand on leur faicl 
careffes , dans fa perfonne quand 
on deffere a fon authoritè. Sainft 
Louis à honnore Dieu comme fon 
Roy par touttes ces maniérés, pre- 
mièrement il la honnorè dans fes 
commandements , car il fuiuoit 
toute.» fes volontés, pour les exe- 
cutter,il les faut connoiftre , pour 
lçs connoiftre il faut la lumière, il 
demandoit a Dieu cette lumière^, 
il pouuoit dire comme Dauid, ie_> 
médite côtinuellement voftre loy, 
en quoy il eftoit tout à faieft dif- 
femblable aces Roys Tira ns, corn-* 
me Néron & les autres,les quels ne 
penfoient qu’a faire du mal , & 
quand ils ne le pouuoient execut- 
tetf, ils en conferuoient le defir, 

. tefmo- . 
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tefmoing celuy qui fouhaittoic 
que le Peuple Romain n’eut qu’v- 
ne tefte affin delacoupper , il à 
honnorè Dieu comme fon Roy 
dans fon palais , car il nentroit 
point dans les Eglifes qu’auec vm* 
profFond refpedt, il y entendoit 
la parolle de Dieu auec filence & 
attention , l’attention de fa Maie- 
ftè attiroit celle de toute l’alfem- 
bleè 5 le Pape accorda cent iours 
d’indulgences a tous ceux qui fe 
trouerroient auec fa Maieftè en- 
tendants le parolle diuine Ce 
neft pas tout,honnoroit Dieu com- 
me fon Roy dans fes images, car il 
fill ofter toutes les images qui re- 
prefentoient Iefus Chrift # &qui 
elloient graueès fur le pauè par la 
crainte qu’il auoit que quelqu vn-j 
de fes fuiets ne marciuft dellus 

fans 
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üâns y penfer ^11 honnôroit Dieu 
comme Ton Roy dans fes domefti- 
ques , par ces domeftiques T en* 
tends les Religieux, fur tout ceux 
dcSainft Dominique 3 & de Sa- 
inft François» il âuoit pour eux 
vne e.ftime , & vne aflféftion parti- 
culière , il fçauoit fe partager fi 
efgalement, que fi Ion coeur eut 
eftè diuisè par la moitié , commet 
il le difoit luy mefme, il enauroit 
faift prefent d* vne partie aux vns» 
& de l'autre partie aux autres, af* 
fin d’ofter lieu a la jalouzie, enfin.* 
il honnoroit Dieu comme Roy en 
fa perionne, car il defFeroît a fa_> 
parolle , & a fon authoritè plus 
quafes lens, vous auèsleu dans 
l’hiltoire de fa vie , que le fils dej 
Dieu apparut en forme d’vn en- 
fant dans T hoftie , lors que le pre- 

ftre 
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ftre celebroit là Sainéte 'Melle , fa 
- Maieftè fut inuiteè de venir veoir 
ce miracle, elle reffufa dy aller., 
non par m’efpris , mais pour faire 
veoir qu’il defferoit plus ada pa- 
rolle de Dieu, qu’au tefmoignage 
de fes yeux , & a fes propres fens . 
en effeét fi tous les hommes efto- 
ients tefmoings d vne vérité , nous 
ne ferions pas obligés di defïerer 3 
' tous les hommes cela eft confide- 
rable , mais eftants hommes , 
ils font fuiets à faillir 3 fi tous 
les Anges eftoient tefmoings 
de la vérité ,"nous ne ferions 
pas obligés dy defferer , car Sainft 
Paul à dit que fi vn Ange luy an* 
nonçoit autre chofe , que Iefus 
Chrift ,il ne voudroit pas croire.» 
a cet Ange , le fils de Dieu à dit , 

qu’il 
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qu*il eftoit corporellement dans 
rAugufte* Sacrement de nos au- 
tels, il ne pouuoit fe tromper par- 
ce qu’ il eftoit la fageffo , 
il ne pouuoit pas nous 
tromper parce qu'il 
eftoit la ve- 
. ... . . rite « . 
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SainFl Louis à eftè h Dieu de /es 
fuie t s , fécondé four ce de la~* 
félicité de fin.* 

Régné * 

L y On remarque cette notable v 
différence entre Dieu, ôc les 
Princes du monde y que ceux cy 
ne fouffrent pas qu’aucun de leurs 
fuiets prenne leur nom i en effeél 
qui eft le Roy , le quel ait. permis 
que fes fuiets , ayent porté le ti~ 
tre de Roys , quand mefme ils a- 
uroient eftè leurs fauorys? Il n’en_» 
eft pas de mefme de Dieu , le quel 
communique aux Roys qui le.» 
feruent , le tiltre de Dieux fur la>-» 
terre » ces Rois ne font pas Dieux 
par nature > mais ils le peuuent 

eftre 
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eftre par grâce, par reflemblan- 
ce, & parümitation de fes perfe- 
ctions diuines > c’eft ainfy que.» 
Moife eft appelle le Dieu de Pha- 
raon , & que fon tiltre peut con- 
uenira Saindl Louis Roy de Fran- 
ce . Oleaftre fur la Genefe expli- 
que comment il peut eftre com- 
muniqué a vn Prince , la commu- 
nication» dit il , de la diuinitè s’ac- 
corde pour deux caufes,la premier 
re paice que ce Prince eft Grand f 
la fécondé parce qu’il à la iuflice, 
laclemence,& la puiffance d o 
bien faire, qui font autant de ver- 
tus lesquelles le doibuent faire-* 
connoilîre pour vn Dieu au mi- 
lieu de fon peuple* i’aydeu ap- 
porter ces précautions, pour fairej» 
veoir Saind Louis comme mu 

Dieu 




.Dieu par rapport a fes fuiets < 
quand a fa grandeur, la mefuredo- 
ibt eftre prife de fon humilité, 
auès vous pris garde que les Roys 
veulent bien reffembler a Dieu , 
dans fabondance, dans laioye, & 
dans les richeflès i mais quand ils 
ont veu, que Dieu auoit m’elprisè 
tout cela , & qu’il eftoit venu pour 
leur enfeigner par Ion exemple la 
vertu d’humilitèjils n’ont pas vou- 
lu luy eftre femblables , ils ne 
font pas fouciès. d’ eftre appelles 
des DieuXaOU les enfans desDieux, 
parce, qu’vo Dieu faiél hommes 
eftoit venu pour feruir, Sainft Lo^ 
uis fit reffle&ion > que Iefus Chrift 
auoit deux efprita, I’ efprit v de_* 
Dieu , & Telprit de Iefus Chrift ; 
f elprit de Dieu eft vn efprit dej 

gran-v 
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grandeur , de pompe * il laiffe cet 
elprit , & s’il l l à pris, ça efté dans 
les ceremonies , dans les occafions 
ou il eftoit engagé de fouftenir là 
dignité de Roy > l’efprit de Iefus 
Chrift eft vn efprit d'abaiflement 
& d’humilité s il prend cet efprit 
pour loy , combien de fois la on-* 
veu entrer dans les hofpitaulx 
pour feruir les malades > autre fois 
ceux qui eftoient en prifon paro- 
iffoient , lors que 1’ Empereur e- 
floit en Publie , & l’Empereur fej 
tr ouuant au milieu de tous ces mi- 
ferables » celuy qui touchoit fa-, 
robbeauoit la liber té, Fuluius blaf- 



moit l’Empereur de le veoir au 
milieu de tous ces miferables , qui 
couroieut pour luy toucher la rob- 
be , Marc Aurelle dit, il faut dif- 
férer 

" » # * * 
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ferer a demain leconfeil que nous 
donne Fuluius il aura tout loi- 
fir d’euaporer fa bile i il luy auroit 
fallu donner tout ce temps, s’il eut 
veu vn Saind: Louis Roy de Fran- 
çe , parmy les malades dans les 
hofpitaux, & mefme aux pieds 
d’vn lepreux, pour tafcher de dô- 
ner quelque allégement a leurs 
maux: il auroit dit qu’il pouuoit 
faire la charité* & laitier a d’autres 
lacommiffion d exercer l’humili- 
té 4 mais ce grand Roy n auroit 
pas elle l’image viuante de Iefus 
Chrift , il veut eftre comme Dieu 
faift homme, qui fçauoit ioindrej 
l’humilité auec la charité , il ne fe 
contentoit pas de faire porter des 
aliments aux pauures, c’eftoit cha- 
rité, il veut les introduire a fa table, 
& les feruir , c’eftoit humilité , & 

E cha- 
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charité tout enfemble. Agegilaus 
Roy de Sparte au rapport de Xe- 
nofon eftant dans les feftins pu- 
bliques,auoit double portion par- 
ce qu'il eftoit Roy, il le contentoit 
d’en prendre vne pour ioy, & en- 
uoyoit l’autre a fes Amis , ce qui 
luy attira l’eftime , & l'amour de.» 
fes fuiets i Sainft Louis faifoit d’a- 
uantage,car il admettoit tous les 
iours a fa table trois veieillards , il 
leur failoit part de ce qui luy eftoit 
eftoit prefentè, & foubliant , s’il 
m’eft permis de le dire, de la qua- 
lité de Roy, il prenoit a limitation 
de Iefus Chrift celle de fcruiteur * 
Sainft Ambroife à faift vnereffle- 
£tion fur lob, la quelle eft vérita- 
blement digne de fon efprit , il le 
confidere fur le Trofne, & fur le-» 
fumier, dans l’honneur , & dans 
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le mes pris puis il recherche etu* 
quel de ces deux eftats l'humilité 
ell oit fon exercice , affeurement 
dires vous c'eftoit lors qu’il eftoit 
dans l'humiliatiompardônès moy, 
fi ie vous dis , que ce n’efl; pas le* 
lentiment de Sainét Ambroife , il 
eft vray qu'il eftoit humble en cet 
eftat , & il ne fen faut pas eftonner, 
car l'humiliation produit l'humi- 
lité , ce qui eft plus a admirer 3 c’eft 
de veoir lob humble au milieu 
de la grandeur, il eftoit humbk-» , 
car Dieu luy ayant faid: tant de.* 
faueurs , ne l’auroit pas voulu pri- 
uer fur le throfne d' vne vertu fy 
excellente , & fy neceffaire com- 
me eft l'humilité . I'ay dit necef- 
faire , car les Roys font indifpen- 
fablement obligés a la prattique*» 
de cette vertu , parce qu’ils n'ont 
E 2 auprès 
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auprès d'eux que des flatteurs, & 
cette humilité paroiit plus , parce 
qu'elle coure plus de danger , veu 
que la grandeur enfante la fuper- 
be ? ne la on pas veu dans Xena- 
cherib i il afiiegeoit vne Ville, le 
Roy Ezechias eltoit dans le Tenip- 
pie, voila Xenacherib le quel deC- 
peche vn Ambaffadeur auec vne_» 
lettre a Ezechias,la lettre portoit, 
mes enceftres n'ont point appré- 
hendé voftre Dieu; Ezechias aiant 
receu la lettre » fit cette priere a_. 
Dieu , Seigneur voyès la fuperbe^ 
de Xenacherib , punifscs Seigneur 
fon orgueil, humiliés fa fuperbe-> * 
ce que i’ay dit de lob fe peut dire 
de Sainél Louis > il n'eft rien dej 
plus aisé que d'en faire l'applica- 
tion : car il fe trouua dans deux 
chats fort differents, fur le throfne 
* ; entou- » 
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"entouré des Princes , & dans la_. 
prifon au milieu des Turcs les en- 
nemys, en quelque eftat que vous 
le confîderics il eft humble, mais 
fon humilité fur le throfne ref- 
pand plus de rayons , car il fe plai- 
foit d’eftre auec les pauures , & les 
reçeuoit fauorablement, A braham 
s’eft humiliè,car il feruoit les pel- 
1er ins, Moife s* eft humilié , car il 
préféra 1 opprobre , & l’abaifïe- 
ment a toute la gloire, & a la Cour 
de Pharaon ? ie n’ignore pas que_» 
les Courtifans qui eftoient auprès 
de la perfonne de Sainét Louis, 
entroient dans les fentiments 
de Fuluius d’ont i'ay parlé, ils di- 
foient que c’eftoit auilir la condi- 
tion de Roy, a cela Fon peut faire 
deux refponces , la première que-, 
quand Moife , & Abraham fe_> 
M V E 3 font 
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font humilies, en ce temps la 
mefpris nelaiffoit pas d'eftre mef- 
pris, Topprobre demeuroit oppro, 
bre , mais depuis que lefus Chrift 
s’eft humiiiè , l’eleuation fe trouue 
dans l’abaiflement , la gloire dans 
l’opprobre i la fécondé refponce_i 
eft que Sainfl Louis eftoic perfua- 
dè que Dieu eftoit en la perfonnfi 
du pauure, le fils de Dieu eft dans 
le fein de ion Pere, ou il à tout , & , 
n’à befoin de rien, il eft fur les 
autels , ou il n’à befoin de rien , il 
eft dans les hofpitaux, Ou il à be- 
foin de tout % & ce que la main-j 
Royalle de Sainft Louis donnoic 
aux pauures , la main de Dieu le.# 
receuoit. Paiïbns aux autres per- 
ferions, les quels félon le ienti- 
menc d’Oleaftre font paroiftrele^ 



Prince comme vn Dieu au milieu 
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de fon peuple * la clemence fe pre- 
fente qui iuy faifoit oublier les in- 
iures qui eli oient faites a fa per- 
fonne ; il y eut des AmbalTadeurs 
lesquels eüoient venus de la part 
du Roy Arfacidès, auec ordres 
d’attenter a fa vie par le poifon_>, 
leur mauuais delTein fut defcouuert, 
& comme ils furent en la puiflan- 
Ce deSainCt Louis , il oublia cet tej 
jniure; il ne fe contenta pas de leur 
pardonner * il les accabla de bien- 
faits, i’ay dit, que cette perfe- 
ction le deuoii faire paroiftre com- 
me vn Dieu • Voicy vn exemple 
qui feruira deproeuue. Vne mul- 
titude de foldats vint vn jour pour 
faccager Rome, les Romains vo- 
yants que l’armeè eftoit grofle , & 
qu’il ne pourroient refifter , defef- 
perent de pouuoir defïendre leurs 
£ 4 vies; 
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vies i ils enfermèrent les femmes > 

& les petits enfans dans les caues , 
tous les Sénateurs auec leurs robbes 
fe mirent a la porte, gardants le_* 
fîlence, voila larmeè qui approche 
femblabie a vn torrent , qui va fe 
précipiter, les foldats s’arefterent 
tout a coup, voyants les Sénateurs 
a la porte , & creurent que c*elto- 
ient les diuinitès , qui eftoient ve- 
nues pour deffendrelaVille,ayants 
cette creance , ils fe retirèrent 
promptement , & bien loin , il y 
eut vn foldat infoleut , le quel s’e- 
11 oit arreftè , & arrachant la barbe 
d’vn de ces Sénateurs , ce Seuateur 
prit fon ballon , & Juy en donna_, 
ïur les oreilles, il courrut ioindro 
les foldats fes compagnons , & leur 
rapporta qu’il auoit elle battu par 
yn de ces Sénateurs, lequel s'eftoit jj 

reHentjr 
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reflenty de Ilniure qui luy auoit 

elle fai&e, ce qu’ayants appris, ils 
retournèrent fur leurs pas* & en- 
trèrent dans Rome , mirent tout 
au fil de l’efpeè . Cet exemple faidl 
bieu veoir, que c’eft quelque chofe 
de diuin que de pardonner » puif- 
que voyants que ce Sénateur s’e- 
ftoit reffenty , iis ont percfit l'opi- 
nion qu'ils auoient conceue que ce 
fuft vne Diuinitc » 

Ce n’eft pas afsès de la clemen-* 
ce,il faut la juftice, elles conflituent 
toutes deux vn bon Prince , la iu- 
fiice eft neceflaire»d’autant que les 
hommes font vn corps , ce corps 
pour eitre gouuernè , a befoinde_> 
loix , & celuy qui faiét les loix eft 
le Prince. Sainct Louis faift des 
• loix contre le duel,car il y en auoit 
qui a la pointe de i’efpeè deioient 
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iqu > ils vouloient deffendrè leu? 
point d’honneur y Sainft Lôuiâ 
failoit veoir que ce n’eftoit pasvné 
aftion d'honneur,de fe reffentir dô 
l’iniure reçue , car fi c’eftoit vne^ 
aélion d’honneur fe feroit vne^ 
aftion de vertu , & quelle vertu 
peut il y auoir a fe vanger . Cefar 
à receu plus de louange d auoir par- 
donné a Ginna, que d’auoir con- 
quis tout le monde , le fçay bon.» 
gré a ce noble Caualier , lequel 
âuoit vn ennemy* celuy cy l'ap* 
pella en duel pour le l’endemain à 
l’aube de jour, il ^accepta pas le 
duel, mais adroittement, il luy 
dit,ie ne me luis point encore en-i 
ma vie leuè de ly bon matin , a_. 
l’aube du iour, non pas mefmeo 
pour mes affaires, ie ne me leueray 
pas encore pour plaire a vn enne- 

my. 






my. Sainét Louis, fit vne loy con- 
tre le blafpheme , l'ordonnance^ 
eftoit que la langue du blafphe- 
inateur feroit perceè auec vn fer 
chaud, quelques vns difoient qu’il 
auoit porté le chaftiment au de la 
du crime , ce grand Roy fit re- 
fponce , quil confentiroit volon- 
tiers que la langue fut percfcè auec 
ce fer chaud , pour empelcher cej 
defordre dans ion Royaume > il fe 
fouuenoit,que le démon auoit tout 
oftè a lob, & qu’il luy laifla feu- 
lement la langue libre ,affin qu’il 
blafphemaft le nom de Dieu ,af- 
fin qu* il peut eftre dans Y enfer 
auant que d'eftre dans l’enfer • Sa- 
in& Louis defcouureque la ruine.* 
des familles vient des grands ba- 
ftiments , & du luxe des habits , il 
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tes trefors pour faire baftir des 
temples , ou pour les reparer, c’eft 
affin que fes fuiets priffent exem - 
pie, & quils fiflent cette reffle- 
<ftion, quoy nos maifons feront 
magnifiques, & lamaifonde Dieu 
fera petitte , & fans ornement . 
pour ce qui regarde le luxe des 
habits, il à fa fource dans la fu- 
perbe ; ce grand Roy depuis foru» 
retour de la Terre Sainfte , porta», 
der habits fort modeftes , & infpi- 
ra cette modeftie a Mefïieurs fes 
enfans,orfivn Roy nà pas affe- 
dion a vn habit conforme a fon.» 
eftat n’eftoit ce pas vne leçon a fes 
peuples, de ne pas affeéter cette^ 
pompe , & cette luperbe dans les 
habillements . il me fouuient qu 
vn Pere de l’Eglife dans fes efcri- 
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rode , qui eftoit veftu fuperbe- 
ment, & de fin lin , ne faitt que_i 
luy oppofer vn Sainft Iehan Ba- 
dtifte, le quel eftoit veftu de peau. 
Mais pour confondre les fuiets de , 
Sainét Louis dans le luxe de leurs 
habits , i'aurois voulu oppofer la_. 
modeftie du Roy comme vn mi- 
roir , ou vne loy viuante qui con- 
damnoit ce luxe , & cette fuper- 
fluitè . Sainft Louis parcoure tous 
les eftats , affin de reformer les 
abus , & les defordres, difpensès 
moy, ie vousfupplie,d’en faire lej 
récit» & contentons nous de don- 
ner vn coup d oeil fur Ion armeè . 
Du temps que ce braue Capitaine 
Iofue coœbattoit , il arriua vn-» 
grand defordre , la nuift appro- 
choit , il auoit creu , que fi Ton-» 
difïeroit le combat» il ne rempor- 
terait 
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teroit pas la viftoire, il fit figno 
au Soleil , Soleil arefie toy , leu» 
Soleil s’arefte Al combat , & em- 
porte la victoire contre les ennç» 
my du peuple d’ffrael , or quand 
il fut queftion ) afsieger Ierico , 
Iofue fit deffence que Ton ne tou* 
chait point auxdefpoufiles, cepen- 
dant il yen eut vn qui prit vn bon 
manteau d’efcarlatte , deux fi- 
clés d’or ? & vne verge d’or*qu’ar- 
riua il , tous ietterent vne pierre 9 
cet homme fut lapide , Sainft Ie- 
han Chrifoltome à dit que Iofuè 
auoit arreftè le Soleil , mais qui! 
n’auoit pu arrefier l’auaricei ce de* 
fordre ne s’eft pas rencontré dans 
larmeè de Sain£t Louis , mais il y 
en eut vn , qui n'eftoit pas moings 
digne de reforme ,ç’eftoit l’incon- 
tinence, iS’eftcepasvne chofe^ 
w “ eftran- 
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çftrange queSainft Louis qui auoit 
dompté tous fes appétits , qui au 
milieu des delices de fa Cour e- 
ftoitvn lis par la blancheur, qui 
portoit le cilice , qui aymoit 
mieux auoirla difcipline a la main 
que le fceptre, qui s’abftenoit les 
iours de fefte du deuoir coniugal , 
ayant le confentement de fon Et 
poufe, qui eftoit fi fobre qu'il ieut 
noit en certains iours au pain j & a 
l’eau, naît pu arrefter 1* incontt 
neace dans fon armeè , car il y eut 
vn de fes foldats le quel tomba-, 
dans ce pechè infâme , & donna-, 
fcandal a les compagnons , que fit 
Sainél Louis, pourremede,& pour 
chaftiment , il luy ordonna vnej 
peine qui le chargeoit de confu- 
fion,0 mon Dieu, donnés moy 
des parolles de peur qu en m'ex- 
pliquant 
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‘pliquant trop , ie n’ofïence les 
yeux chaftes de ceux qui me_» 
font l’honneur de lire ce petit ou- 
urage* 

11 y à vne troifiefme perfection 
qui deuoit faire paroiftre Saind 
Louis comme vn Dieu au milieu 
de fon Peuple, c’eftoit la puiflaa- 
ce de bien faire ^ Sainél Grégoire 
de Nazianze dit que quand on af- 
filie le corps du prochain, on tient 
la place de Dieu comme créateur, 
& quand on alïifte Tarne du pro- 
chain, on tient la place de Dieu 
comme Rédempteur ? quel bon- 
heur de tenir la place de Dieu co- 
rne Rédempteur, & comme Créa- 
teur > ça eftè celuy de Sainft Lo- 
uis, il à afïiftè le corps de fes fu- 
Lts,iors qu’il lesjportoit a lafe- 
pulture , la puanteur faifoit bon- 
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dir le coeur, le lien ne fe fousle- 
uoit point . Il ny à point de plus 
grande mifere au corps que d’e- 
ftre priuè de la veüe , l'aueuglej 
de l'Euangile ayant eftè fi heureux 
de rencontrer le fils de Dieu,com% 
me Dieu luy eut dit , demandes 
moy tout ce que vous voudrès, ie-> 
vous Paccorderay , cet aueugle^ 
auoit en fa difpofition la toutes 
puififance de Dieu , que demande 
il ? il luy demande la veue,mais 
fy a cette priuation eft iointe la-. 
pauuretè,la mifere eft extreme^ , 
qu’à faiél Sainél Louis , il à fondé 
vn hofpital dans Paris , que l’on 
nomme les quints vingts , ou il re- 
médie a cette pauuretè. Ce grand 
Roy a tenu encore la place de-* 
Dieu comme Recfenipteur, il fem- 
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ble qu’on Iuy pouuoit difputer lé- 
gitimement ce titre, car il ny à 
que Dieu qui peut deftruire les t>e- 
ch es, les Roys peuuent bien de- 
flruire la peine , mais ils ne peu- 
uent deftruire la coulpe de leurs, 
fuiets, ils peuuent bien les exem- 
pter du fuplice , mais ils ne leur 
fçauroient rendre P innocences s, 
l’amniftie, les abolitions , les grâ- 
ces qui ne regardent que la peine, 
Sainél Louis les à fouuent accor- 
dées, mais comme il ne pouuoit 
olter le pechè de l’ame de fes fu- 
iets , pour le moings il en formoit 
le defir i car eltant a Tunis vo- 
yant vne multitude deiclaues 
auec les fers aux pieds , il auança-. 
cette parolle, qu'il auroit de la ioye J 
d’eltre mis a la chaifne , pour 
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que fes fuiets fuffent tirés de ref- 
clauage , & delà feruitude du pe-» 
chè . L’hiftoire rapporte que les 
Iuifsne vouloient point commua 
niquer leurs loix , leurs ceremo- 
nies i & ce qui concernoit leur 
Religion , aux eftrangers, il ny 
auoit que le grand Preftre, qui 
entroit dans le Sanctuaire , SainCt 
Louis auoit des fentiments bien.» 
différents, car eftant hors de fon-i 
pays,parmy les Turcs, il faifcit y 
veoir 1 excellence de la Religion-» 
Chreftienne auec tant de fucces, 
que plufieurs l’ont embraffeè , 
voila comme il tenoit la place-i 
de Dieu comme Rédempteur , 
fes luiets pouuoient s efcrier, o que 
nous fommes heureux, dauoir vn». 

Roy quielt fi bienfailant a tous# 
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qui ne regarde point fes interets * 
les interets font les noftres » il 
nous fai6t part de fon abondance , 
femblable a vnenourice qui à trop 
de lai£t,ce iaiét neft pas pour elle, 
c'eft pour fon bis, aulsy elle rap- 
plique a fa mamelle, cet enfant 
trouue fon bonheur, en gouftant 
la doceur de ce laift , & les agita- 
tions mefme qu'il f ai6t en pref- 
fant cette mamelle , marquent 
qu'il y trouue la lelicitè . 

le lerois preuaricateurau fuiet 
que ie traitte , fi parlant de la féli- 
cité du Régné de Sainét Louis, ie-> 
pafioisioubs filence celle de iGtL> 
très digne fucceffeur Louis Qua- 
torze . Il eft très confiant que^» 
comme il eft le plus grand Roy de 
(a terre, aufsy eft il le plus he* 
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ureux 4 Si l’on faicft reffledion fur 
la naillano, elle approche du mi- 
racle , fi fur fon enfance , elle ref- 
femble a celle d’Alcide, qui à def- 
laid des monftres , & a remporté 
de glorieufes vidoires , auant qu’il 
fceut ce que c’eftoit que de com- 
battre i fi l’on à efgard a fon gou- 
nernement , c’eft vn image de-» 
celuy de Dieu , dans le gouuerne- 
ment de fes créatures , il les con- 
duit par luy mefme; fes miniftres 
n’ont pas tant de lumières ny fy 
pures que la Maieftè fi l’on porte la 
veue fur fon Royaume, c’eft le plus 
fioriflant,fur fes peuples, ce font 
les plus foubmiss (ur Ion fils, c’eft: 
le Prince le plus accomply ,fur fes 
vertus, ce (ont les plus heroiques , 
en effedii à la Religion, & lecou- 
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rage , âuec ces deux , que n’à il 
point entrepris , le zele de fa Re- 
ligion ioint a l'ardeur de fon coii- 
rage la porté a faire la guerre con- 
tre les enneinys de Dieu > quelles 
viéloires n’à il point remporteès ? 
fa valeur ne selt pas arreüeè la»- » 
comme la félicité d’vn Royaume 
eft d’auoir fes limites eftendus, il à 
iceu agrandir le fien,par des victoi- 
res dont la mémoire elt encore^ 
toute recente, mais que deniendra 
ce courage ? Abraham eftoit dans 
la mefme peine pour fa foy,lelon_> 
la remarque de Philon le Iuif , 
Dieu ne luy eut pasplultoft donné 
vn fils, qu’il en eut de la ioye, affin 
de lu y tranlmettre fa vertu. Louis 
Quatorze à vn heritier qui elt tou* 
tes fes delices, ce neft pas tant par * 
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ce qu’il fuccedera à fa couronm 
comme de veoir qu’il luy peut 
tranfmettre fon courage, & fa gloi- 
re . le finis par cette penleè, l’Ai- 
gle s qui elt le Monarques des 
orfeaux , a cela de propre de_* 
mettre fes aiglons fur fes aisles , 
& le faift pour deux fins , la_. 
premierçjpour les mettre a cou- 
uert des fleiçhe$,qui font tireès de 
la part de fes ennemis , la fécondé 
pour leur apprendre fon vol , & fa 
generofitè a la veue de fes enne- 
mys meimes ? vous me preuenès , 
fa Maiefiè a mené Monfeignbur le 
Dauphin a Tannée fans attendre.* 
le nombre des anneès*pour lam- 
iner a la victoire, dont il eftoit âf- 
feurè, pour luy faire veoir qu’il 
n’auroit rien a craindre eftant for-. 
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tiflfiè de fon bras , & marchant 
foubs fa conduitte, parce qu’il à 
mis toute fa confiance en Dieu 3 qui 
eft le Dieu des armeès , prions le.» 
qu’il continue de bénir fes armes , 
& qu’aiant faiét regner le Pere , & 
le fils fur la terre , il les fafle re- 
gner Tvn apres l’autre dans kj 



